


Où 
il 

est 
question

de 
la 

copie

JR
 Se pose aussi la question de la 

copie et de la bascule entre réel et 
traduction dessinée. Notam

m
ent 

le petit paysage que je trouve très 
touchant : le passage entre la pho-
tographie d’un coucher de soleil 
et l’aquarelle toute trem

blotante. 
Je pense égalem

ent à ce portrait 
sur la cim

aise où l’oreille d’un 
autre personnage a été ajoutée. Ça 
renvoie à Van Gogh. L’assem

blage 
construit une espèce de bi-face avec 
ces deux pièces rapportées, une 
form

e de portrait-robot d’un per-
sonnage-type, « célèbre inconnu ». 

JM
 C’est le jeu de la copie et 

du réassem
blage d’apporter 

une nouvelle dim
ension.

JR
 Ce m

orceau d’oreille, com
m

e pièce 
rapportée, est com

m
e une frange 

dans le tem
ps. On retrouve l’autre 

bout du personnage sur la tapis-
serie, en face. Pour m

oi, c’est un 
« cut », com

m
e le m

ontage de deux 
plans au ciném

a : une ellipse. À par-
tir du visage d’une vraie personne, 
il y a eu une rupture et on en fait 
encore autre chose. Que s’est-il pas-
sé entre cette im

age de départ, « cet 
original » et le m

ontage exposé ? 
Quelle appropriation par l’artiste-
am

ateur ? Ça renvoie au fam
eux 

« à la m
anière de » tant craint et 

réfuté dans les pratiques plas-
tiques avec les scolaires où on dit : 
surtout, ne faites pas des « petits 
W

arhol » par exem
ple, ni du plagiat.

Θ
gra

ph
ism

e : 
V
incent 

Fortin 

sous 

l’aim
able 

direction 

d’officeabc 

—
 

im
prim

é 

à 

500 

exem
plaires 

chez 

D
elort-O

gham
, 

2011

im
ag

e 
re
ct
o 
: c
ou
ve
rt
ur
e 
L’Œ

il 
nº
16
4-
16
5 
(1
96
8)
 / 
ph
ot
og
ra
ph
ie
  v
er
so
 : C
.G
ui
ra
l (
20
11
)

Le
s

A
m

at
eu

rs

G
ui

ll
a

um
e 

Pi
n

a
rd

 
le

s 
ét

ud
ia

n
ts

* 
d

e 
l’

Éc
ol

e 
d

es
 b

ea
ux

-
a

rt
s 

d
e 

To
ul

ou
se

03
-11

15
.12

 
20

11

Le
 LM

AC
-M

P 
– 

La
bo

ra
to

ir
e d

es
 

M
éd

ia
tio

ns
 en

 A
rt

 C
on

te
m

po
ra

in
 

en
 ré

gi
on

 M
id

i-P
yr

én
ée

s –
es

t u
n 

ré
se

au
 au

to
no

m
e q

ui
 

ré
un

it 
de

s p
ro

fe
ss

io
nn

el
s d

e l
a 

m
éd

ia
tio

n 
cu

ltu
re

lle
. 

Le
 m

éd
ia

te
ur

 cu
ltu

re
l p

ro
po

se
 

d’
ac

co
m

pa
gn

er
 le

 vi
si

te
ur

 d
an

s s
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at
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il 
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m

éd
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te
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e d
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 d
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en
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se
in

 d
u 
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-M
P,

 u
n 
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ou

pe
 d

e t
ra
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il 

s’e
st
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i 
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ué
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l d
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Excusez-m
oi, M

adam
e !

Non, M
onsieur !

Désolé, m
onsieur, m

ais votre 
visage m

e dit quelque chose…
A

h bon !M
ais oui, vous n’auriez 

pas joué dans un film
 ?

Je ne crois pas, je ne suis pas acteur.

Présentateur télé, non ? 
Dans un m

agazine, peut-être ? Je 
suis sûr et certain de vous avoir 
déjà vu quelque part. 
Vous n’avez pas fait un tube 
dans les années 80 ? 
Un clip qui se déroule sur 
une plage ensoleillée sous 
un coucher de soleil ?

M
ais non !

Où est-ce que je vous ai vu ? M
ais 

aidez-m
oi ! Vous êtes un artiste ? 

Un photographe ? Un journaliste ? 
Un peintre ? Un réalisateur ?

Contentez-vous de me 
regarder au lieu de  
poser tant de questions ! 

…
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Où
 

il 
est
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ca
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hé

mè
re 
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l’œ
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JR
 Tu nous as m

ontré les photos du 
w

orkshop et cela m
’a apporté un 

point de vue com
plètem

ent nou-
veau. Je n’étais pas là pendant le 
w

orkshop, et je n’ai vu que la partie 
finale : l’exposition. Voir les gens en 
train de faire, à dessiner le nez collé 
au m

ur et donc voir cette partie 
de processus, m

’a fait com
prendre 

d’em
blée qu’une part im

portante 
de l’aventure se passait là et pas 
uniquem

ent dans l’exposition 
ainsi finalisée. Cet aspect aurait 
pu être docum

enté et m
ontré.

JM
 Au départ, avec Guillaum

e 
Pinard nous avions pensé qu’il 
y aurait un espace de docum

en-
tation et nous pensions qu’un 
étudiant film

erait le déroulem
ent 

du w
orkshop m

ais il a choisi de 
porter son regard ailleurs…

 
JR

 U
ne chose que je trouve particu-

lièrem
ent intéressante, c’est d’avoir 

engagé la m
édiation en am

ont 
dans la pratique. Avant m

êm
e le 

début de l’expo. C’est dans ce tem
ps 

que l’appropriation – avec tout le 
sentim

ent lié à l’am
ateurism

e – se 
passe. Après, l’exposition est figée. 
En donnant un fusain au visiteur 
pour qu’il dessine à son tour, ça 
change tout. Ça concerne le visi-
teur qui devient un nouvel am

a-
teur en lui faisant vivre toutes les 
étapes de doutes qui y sont liées 
(j’ose, j’ose pas, je ne sais pas faire, 
qu’est-ce que je peux dessiner, 
où ?…

). Il rejoint ainsi, en partie, 
les acteurs de l’expo.

JM
 C’est pourquoi j’ai laissé la 

boîte de fusain au pied du m
ur. 

JR
 En m

êm
e tem

ps le m
ur, tel qu’il 

est exposé sem
ble entièrem

ent 
fini, cadré, parfait, et on n’ose 
encore m

oins intervenir dessus.
JM

 La question s’est posée de savoir 
si on effaçait des portraits pour 
laisser de la place afin que les 
visiteurs de l’exposition term

inée 
puissent continuer de dessiner 
ou non. La question s’est réso-
lue d’elle-m

êm
e car le soir du 

vernissage des parties ont été 
effacées et restent à com

bler…
 

JR
 Com

m
ent tous les gens qui ont 

participé au w
orkshop, cette 

aventure du vivant, qui à m
on 

sens est la part essentielle du pro-
jet, peuvent-ils donner le relais 
à des visiteurs non-acteurs ?

JR
 Le fusain au pied du 

m
ur suffit-il ?

JM
 Certainem

ent pas. Ce qui est 
intéressant et que nous avons 
pu déjà observer c’est que les 
personnes qui ont participé 
ram

ènent d’autres gens pour 
leur m

ontrer ce qu’ils ont des-
siné et raconter l’histoire.

♣

Où 
il 

est 
question 

d’une 
aventure

terminée 
et 

de 
comment 

la 
raconter

(¤
)

Toyer : Action d’effacer ou de taguer 
par-dessus un tag. Cette pratique 

est généralem
ent em

ployée par des 
tagueurs pour s’im

poser 
face à d’autres.

Art Press : revue m
ensuelle dédiée 

à l’art contem
porain. Elle constitue 

une référence pour les professionnels 
de l’art contem

porain. Des archives 
de cette revue sont conservées à la 

Plateform
e d’Art de M

uret.
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m
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t d
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. E
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 e
n 

le
 m

et
ta

nt
 e

n 
pr

at
iq

ue
.

M
M

  Pa
r l

e d
es

si
n.

JM
  Po

ur
 G

ui
lla

um
e 

Pi
na

rd
 p

ar
 

le
 d

es
si

n,
 ca

r i
l s

e 
tr

ou
ve

 q
ue

 c’
es

t 
sa

 p
ra

tiq
ue

. D
an

s l
e 

ca
dr

e 
du

 
pr

oj
et

 a
ve

c l
a 

Pl
at

ef
or

m
e 

d’
Ar

t d
e 

M
ur

et
, d

es
 é

tu
di

an
ts

 o
nt

 fa
it 

de
s 

ph
ot

og
ra

ph
ie

s o
u 

de
s v

id
éo

s c
ar

 
c’e

st
 le

ur
 p

ra
tiq

ue
 e

t q
u’

ils
 cu

lti
ve

nt
 

l’o
bj

et
 d

e 
le

ur
 g

oû
t p

ar
 ce

lle
-c

i.
JR

  Da
ns

 l’
am

at
eu

ri
sm

e, 
il 

y a
 

au
ss

i l
’id

ée
 d

’u
ne

 ab
se

nc
e 

de
 bu

t. 
L’a

ct
iv

ité
 am

at
eu

r e
st

 
sa

ns
 o

bj
ec

tif
 d

e d
iff

us
io

n,
 

de
 p

ré
se

nt
at

io
n 

à l
’a

ut
re

.
JM

  Ou
i l

’id
ée

 d
u 

« f
ai

re
 » 

pr
im

e 
su

r l
’id

ée
 d

e 
la

 d
iff

us
io

n.
JR

  Ce
 p

ro
je

t e
st

 u
ne

 ré
po

ns
e f

or
te

 
fa

ce
 à 

l’i
m

pl
an

ta
tio

n 
de

 ta
 st

ru
c-

tu
re

 d
an

s u
n 

bâ
tim

en
t o

ù 
le

s p
ra

-
tiq

ue
s a

m
at

eu
rs

 so
nt

 tr
ès

 p
ré

-
se

nt
es

. C
’es

t u
ne

 jo
lie

 ré
po

ns
e s

ur
 

le
 d

om
ai

ne
 d

es
 ar

ts
 p

la
st

iq
ue

s. 
M

ai
s c

’es
t a

us
si

 u
n 

pi
ed

 d
e n

ez
, 

pa
r r

ap
po

rt
 à 

l’a
rt

 co
nt

em
po

ra
in

. 
On

 a 
so

uv
en

t u
ne

 vi
si

on
 cr

iti
qu

e 
et

 p
éj

or
at

iv
e d

es
 p

ra
tiq

ue
s a

m
a-

te
ur

s q
ui

 se
ra

ie
nt

 en
 o

pp
os

iti
on

 
à l

’œ
uv

re
 d

’a
rt

, a
u 

ch
ef

-d
’œ

uv
re

 
et

 à 
la

 d
ém

ar
ch

e p
ro

fe
ss

io
nn

el
le

. 
Le

s a
ct

eu
rs

 cu
ltu

re
ls

 so
nt

 d
an

s 
de

s c
ri

tè
re

s d
e j

ug
em

en
t e

n 
pe

r-
m

an
en

ce
 p

ar
 ra

pp
or

t à
 ce

tte
 q

ue
s-

tio
n 

et
 je

 tr
ou

ve
 q

ue
 l’

ex
po

si
tio

n 
no

us
 tr

ou
bl

e p
ar

 ra
pp

or
t à

 ça
.

M
M

  Je
 cr

oi
s q

u’
av

ec
 le

 te
rm

e 
am

a-
te

ur
, i

l e
st

 a
us

si
 q

ue
st

io
n 

de
 ce

 
qu

’o
n 

ai
m

e 
et

 d
e 

ce
 q

ui
 n

ou
rr

it 
no

tr
e 

tr
av

ai
l. 

L’e
xp

os
iti

on
 jo

ue
 a

ve
c 

ça
 p

ui
sq

ue
 G

ui
lla

um
e 

Pi
na

rd
 d

e-
m

an
de

 a
ux

 é
tu

di
an

ts
 d

’a
lle

r c
ho

is
ir,

 
ce

rt
es

 p
ar

m
i u

n 
en

se
m

bl
e 

dé
te

r-
m

in
é,

 d
es

 im
ag

es
, c

e 
qu

’o
n 

po
ur

ra
it 

ap
pe

le
r d

es
 ré

fé
re

nc
es

 a
rt

is
tiq

ue
s 

va
lid

ée
s p

ui
sq

ue
 is

su
es

 d
e 

la
 re

vu
e 

Ar
t P

re
ss

¤
, d

e 
se

 le
s r

éa
pp

ro
pr

ie
r e

t 
d’

en
 fa

ir
e 

un
e 

pr
od

uc
tio

n…
 D

on
c 

pe
ut

-ê
tr

e 
qu

’ê
tr

e 
am

at
eu

r c
’e

st
 

au
ss

i s
’in

te
rr

og
er

 su
r c

om
m

en
t j

e 
tr

an
sm

et
s l

es
 ré

fé
re

nc
es

 q
ui

 n
ou

r-
ri

ss
en

t m
a 

pr
at

iq
ue

 a
rt

is
tiq

ue
. O

n 
es

t a
m

at
eu

r d
’a

rt
 p

ar
ce

 q
u’

on
 a

 
ét

é 
no

ur
ri

 p
ar

 te
lle

 e
t t

el
le

 cu
ltu

re
, 

pa
rc

e 
qu

’o
n 

a 
lu

 te
l b

ou
qu

in
 e

t c
’e

st
 

ça
 q

ui
 cr

ée
 n

ot
re

 g
oû

t p
ou

r l
a 

cr
éa

-
tio

n 
co

nt
em

po
ra

in
e 

ou
 la

 p
ra

tiq
ue

. 

♦

Où
 

il 
est

 
qu

est
ion

 
de

la
 

dé
fin

iti
on

 
du

 
ter

me
 

« a
ma

teu
r »

M
M

 Cette idée d’am
ateurism

e est 
contredite par la m

ise en scène 
m

êm
e qui reprend les codes de 

l’exposition d’art contem
porain.

JR
 La scénographie, la disposition 

des œ
uvres dans les recoins (haut 

de porte, bas de m
ur…

), les jeux 
de construction de cim

aise, le 
recouvrem

ent de surface (tapis-
serie), sont des codes de l’art 
contem

porain, ils fonctionnent 
très bien dans et pour un lieu 
d’expo. Du coup, il m

e sem
ble 

que l’expo s’adresse un peu à nos 
pairs, les acteurs du m

ilieu de 
l’art contem

porain. Je pense qu’il 
existe un fantasm

e de l’am
ateu-

rism
e : une esthétique travaillée, 

revendiquée, m
ais artificialisée 

(m
algré elle-m

êm
e et sa sin-

cérité en la m
atière !) qu’on ne 

retrouve pas visuellem
ent dans 

l’accrochage. L’exposition donne 
l’im

pression de vouloir faire 
« com

m
e les grands », com

m
e une 

« vraie expo d’artistes profession-
nels dans un lieu qui légitim

ise 
cela ». Ce qui est aussi une envie-
type de l’am

ateur qui veut faire 
« com

m
e », « à la m

anière de ». 
M

M
 Je pense que l’expo devrait faire 

transparaître les liens avec les 
pratiques am

ateurs. On ne peut 
le savoir que par le titre, par 
le texte à l’entrée…

JM
 …

par la fresque aussi…
M

M
 Je ne trouve pas…

VN Pourtant, certains dessins n’ont 
pas l’air très aboutis techni-
quem

ent par rapport à d’autres 
qui sont très bien réalisés. 

M
M

 Tu peux t’interroger…
 M

ais 
dans l’art contem

porain ce n’est 
pas toujours « bien dessiné » donc 
pour les visiteurs ça peut être nor-
m

al que l’artiste « dessine m
al »…

Ça ne signifie pas forcém
ent que 

la fresque est faite par n’im
porte 

quelle personne qui a juste envie 
de dessiner. Sans la signalétique, 
on n’a pas les pratiques am

ateurs. 
JM

 Quoiqu’il en soit, je ne sais 
pas si calquer l’accrochage d’un 
salon d’am

ateur ne risque pas 
de nous em

m
ener dans la carica-

ture des pratiques am
ateurs…

 
JR

 C’est pour ça que le propos, ton 
propos – en tant que com

m
is-

saire d’expo – est déterm
inant 

JM
 Ce qui m

’intéresse dans cet 
accrochage am

bivalent c’est 
com

m
ent des attitudes qualifiées 

d’am
ateurs et de contem

poraines 
se rencontrent, se frottent…

 
M

M
 Par la pratique du 

dessin qui est accessible.

Où 
il 

est 
question 

de
la 

scénographie 
de 

l’exposition

˘
˘̊


